
11 25 $1 00 $0 75
100Poulains de 3 ans et moins de 4,

• — 2 ans,
— 1 an,
—■ du printemps,

Juments poulinières, 
Pouliches de 3 ans,

— 2 ans,
— 1 an,
— printemps,

Chevaux de trail,
ESPECE BOVINE—AYRSHIRE.

Taureaux de 3 ans et plus,
! -- 2 ans.

75
75
75 
GO 

1 00
80

50 ?
30 ;
30
50 -

1 00
100

80
1 25
1 00
1 00
1 00
100
1 00

75 ?
60;
60
60 s
60 R
50 -

1 25
1 25
1 25
1 25
1 25
1 00
1 00
1 00

1 00
100
100
100
1 00

80
80

80 -
80
80 8
30.
60
60 :
60
60

1 an,
— printemps,

Vaches laitières,
Génisses de 2 uns, moins de 3, 

— lan,
— printemps,
JERSEY.

Taureaux de 3 ans et plus, 
2 ans, 

— l an,
— printemps,

Vaches laitières, *
Génisses de 2 ans, moins de 3, 

— lan,
RACE CROISÉE ET COMMUNE.

Taureaux de 3 ans et plus,
— 2 ans,
— l an,
— printemps,

Vaches laitières,
Génisses de 2 ans moins de 3,

1 25
1 25
1 25
1 25
1 25
1 25
1 25

1 00
1 00
100
1 00
1 00
1 00
1 00

80

1 80
80

1
1

1 00
1 00
1 00
1 00
1 00

80
80
80

1 00

80 60
60
60
60
60
50
40
40
50

1 20

— l an,
— printemps.

Bœufs de travail bien domptés, 
ESPECE OVINE—Leicester

Béliers de 3 ans et plus,
— 2 ans.

Béliers de 1 an,
— printemps,

Brebis de 3 ans et plus,
— 2 ans,
— l an,
— du printemps,
RACE CROISÉE ET COMMUNE.

Béliers de 2 ans et plus,
— 2 ans moins de 8,

, — 1an moins de 2,
— du printemps,

Brebis de 3 ans et plus, 
2 ans moins de 8, 

— 1 an moins de 2,
— du printemps,
ESPECE PORCINE—BERKSHIRE.

Verrats de 1 an et plus,
l — printemps.
Truies de 1 an moins de 2, 

RACE CROISEE ET COMMUNE.
Verrats du printemps,
Truies du printemps, 

VOLAILLES.
Poules (1 couple)

, Dindes (1 couple) 
Ooies (1 couple)

60
60
75

75
75
75
75
75
75
75
75

40
40
40
40
40
40
40

70
70
70
70
70
70
70
70

60
60
60

1 50
1 20
1 20

1 20 100
1 00 75

100
1 00

30
30
30
30Canards (1 couple) .

GRAINS, GRAINES ET LEGUMES.
100 80 75

60
60
60
60
60
30
30
30
30

40
40
40
40
40 1

Blé, à minot, 
Avoine noire, j minot
Sarrazin um, — 
Sarrazin rute, * —
Orge, 
Pois,
Bléd’inde, 12 épis, 
Haricots (fêves), 10lbs.,
Oignons, 10 lbs..
Choux, 4 douzaine.

20 B
20 A

30 
60 
25 
25

80
80
80

1oo

EXPOSITION.
L'exposition de la Société d'Agriculture de Su-Marie de Kent. 

N. B., aura lieu le judi 18 Octobre 1888, du côté sud de la Rivière 
Bouctouche, près du pont de l’Eglise. Les compétiteurs sont priés 
de se rendre sur Je lieu de l’Exposition à 11 heures a. m., les juges 
devant commencer leur examen à 1 heure p. m.

LISTE DES PRIX

Navets, } minot,
Bettes, I douzaine.
Carottes, —
PATATES—Early Rose, j minot.

Silver Dollars, —
Rouges, —

Protnos, -
Bleues, —
Beautés d’Ebron, —
Toute autre variété

40
40 
30 
40
40 i
40
40
40
40
40

40
60
30
80

60
60
5o
50
7o
7o
5o
50
50
50

nouvelle
Graine de mil,
Graine de lin,
FRUITS—Pommes,

MANUFACTURES DOMESTIQUES.
Beurre en tinette, 10 lbs.,
Beurre en boules, —
Savon, 5 lbs.,
Sucre d’érable,
Etoffe croisée tout laine, 5 verges,
Etoffe croisée, moitié coton, 5 verges,
Flanelle blanche tout laine,
Flanelle blanche moitié coton,
Flanelle blanche croisée, moitié coton, 
Flanelle à chemise, de goût, 
Droguets, différentes couleurs, pour femmes 

et enfants, 5o
4o
40

4o 
So 
30 
80
3o 
So
30
3o
25
5o

Couvertes blanches tout laine,
Couvértes blanches moitié coton,
Couvertes de couleur moitié coton,
Toile croisée tout lin, 5 verges.
Toile simple tout lin, —
Toile simple moitié coton,
Toile croisée moitié coton, 
Bas (I paire)
Chaussons (1 paire)
Mitaines doubles (1 paire)
Mitaines simples —
Mettes faites au crochet,
TERRES NEUVES, premier labour, 2

âcres,
BRULIS, 2 Acres,
PILES D’ENGRAIS,
LABOUR,

1 00
1 oo
1 oo
1 25

The Old Doctors
Drew blood, modern doctors cleanse it: 
hence the increased demand for Altera- 
tives. It is now well known that most 
diseases are due, not to over-abundance, 
but to imparity, of the Blood; and it 
is equally well attested that no blood 
medicine is so efficacious as Ayer’s 
Sarsaparilla.

Dr. Ed. H. LECER,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau : Batisse Eutoninson, près de la station 

BOUCTOUCHE, N. B.

Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit.

UNION HOTEL, 
o. s. LEGERE, PROPRIÉTAIRE,

“One of my children had a large sore 
break out on the leg. We applied 
simple remedies, for a while, thinking 
the acre would shortly heal. But it grew 
worse. We sought medical advice, and 
were told that an alterative medicine 
was necessary. Ayer’s Sarsaparilla 
being

Main Street, Moncton, N. 6., 
Accommodation de première classe pour les !

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

G. McDEVITT, 
BARBIER-COIFFEUR,

(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 

derniers goûts. 81 vous avez une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous aves toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe- 
vitt n’a qu’à s’en louer sous tout rapport.

Recommended 
above all others, we used it with mar­
velous results. The sore healed and 
health and strength rapidly returned. —J. J. Armstrong, Weimar, Texas.
"I find Ayer’s Sarsaparilla to be an 

admirable remedy for the cure of blood 
diseases. I prescribe it. and it does the 
work every time.’ — E. L. Pater, M. D., 
Manhattan, Kansas.

«We have sold Ayer's Sarsaparilla 
here for over thirty years and always 
recommend it when asked to name the 
beat blood-purifier ” - W. T. McLean, 
Druggist, Augusta, Ohio

“Ayer's medicines continue to be the 
standard remedies in spite of all com­
petition "—T. W. Richmond, Bear 
Lake, Mich. •

Ayer’s Sarsaparilla,
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Price $1; six bottles, $5. Worth $5 a bottle.

UNION HOUSE 
TENU PAR 

Dme. Max. Poirier,
BOUCTOUCHE, N. B.

Bonnes chambres, bonne table. Prend pen­
sionnaires permanent, et passagers. Prix rai- 
sonnables. Une bonne écurie à la disposition 
des chevaux et voitures.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N, B,

Situé prés du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt Huîtres et repas servis 
g toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Grocerie et Restaurant
Le soussigné vient d'ouvrir dans la batisse a 

l'est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plu. réduits qu'il soit possi­
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, oû l’on 

sert à toute heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en **- 
surer vous-même.

Moulin a vapeur
Ayant fait l’acquisition d'un Moulin A va­

peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage à faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ’17—es

CHA RLES LANDRY.
Shédinc, 15 avri’

TIGE DE THE0 
V G ARES
JOS. L. GAULANT 

est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX LJ GROS.
Ier août 87.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETC

RICHIBOUCTOU, N. B. . WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

T. JOHN, - - - N. B., 
offre ee qu'il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ce aux prix les plus modiques. * Il fait une spé­
cialité du Thé de première classe.

Arsortiment toujours au complet. Importa­
tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu­
de Le publie acheteur trouvera son profit à 
venir examiner les marchandises et s'informer 
des prix.

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU,
SHEDIAC, N. B.

Bureau an premier stage de la Freemasons’ 
Hall, ou on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

r ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK.

Ayant reçu les instruments nécessaires pour 
les opérations dee différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale.—10 déc. 7».

JUGES—Terres neuves, Brulis, Engrais : Moïse J. Cormier, George 
S. LeBlanc, J. B. Ouellet.

Espèce chevaline : J. B. Goguen, John E. Coats, Maxime 
Allain.

Espèce bovine: Maxime Belliveau, Phil. Murphy, Thos 
mas Roy.

Espèce ovine: Hypolite M. Léger, Marcel LeBlanc, Lue 
Richard (St-Norbert).

Espèce Porcine : Pierre Dallaire, Magloire A. Girouard, 
Philippe Richard.

Grains, Graines et Légumes: Philippe Cormier, Basile Is. 
Cormier. Thomas Ward.

Manufactures domestiques : Dame L. J. Girouard, Dame 
L. H. Cormier, Dame Hypolite Albert.

DIRECTEURS DE L’EXPOSITION—M. le président, M. te Secrétaire, 
Olivier H. Léger, A. J. Girouard, Hypolite Albert, Phi­

lippe M. Cormier.

REMARQUES.—10 Tous tes produits agricoles et manufactures do- 
mestiques doivent être de la présente année et provenir des proprié­
tés et industries des compétiteurs.—2o Tout article exhibé devra 
avoir été inscrit dans le livre du secrétaire le jour précédant l’expo- 
sition. Et tout article ainsi exhibé devra porter une carte numéro­
tée, correspondant à son entrée.—8o Les animaux exhibée devront 
être placés et attachée d’après le mode voulu par les directeurs de 
l’exposition.—4o Tout animal pur sang devra porter le certificat de 
son pedigree, ou au moins montrer les marques caractéristiques de 
sa race.—5o Lee animaux déjà exhibés qui ont obtenu trois fois le 
1er prix, ne peuvent plue concourir.—6o Lee membres ne peuvent - 
présenter que trois bêtes du même sexe, mais non du même âge, et 
qu’un article de chaque espèce.—7o MM. les directeurs de l’exposi- 
tion veilleront A ce que les concurrents laissent tes juges dans une 
parfaite indépendance d’action.—8o La décision des juges sera fina- 
le.—90 Tous les jeunes animaux exhibés devront porter leur Age et 
leur race sur leur certificat d’entrée, afin que les juges puissent dé­
cider du mérite de chacun de ces animaux d'après leur Age.—10o A 
la fin de la journée de l'exposition, les numéros heureux seront pro­
clamés par le secrétaire : en conséquence chacun des vainqueurs 
devra conserver le certificat d'entrée de chacun de ses articles.—Ho 
Le concours de labour n’est ouvert qu’aux jeunes gens au-dessous de 
vingt ans.—12o Ceux qui veulent concourir pour Terres neuves, 
Brulis ou Engrais, doivent en avertir les Juges avant le dix (10) 
d’Octobre.

ALEXIS A. GIROUARD, 
. Sainte-Marie, 17 septembre 1888 PRÉSIDENT.

Shédiac, N. B., Mardi, 25 Septembre 1888.JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE] VOL. XXII.—No. 24

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main SL, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.
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étranglée par l’émotion, il vous a 
perlé des grande devoirs que voue 
auriez à remplir. Votre mère n’a pu 
que voue embrasser en pleurant; 
vous sentez encore sur votre front la 
chaleur de son dernier baiser et il 
voue semble que see larmee brûlent 
encore voe joues.

Voe frères et vos sœurs sanglo­
taient dans un coin de la vaste salle

Soldat ou Défricheur.

D’un moment à l’autre nous ver­
rons arriver ici une dépêche, horrible 
dans son laconisme, qui nous dira :

“ La guerre est déclarée entre tel 
et tel pays européens. ”

La guerre est déclarée, c’est-a di- 
re : des millions d’hommes armés 
jusqu’aux dents vont se jeter les uns 
sur les autres, comme des bêtes faro- 
ces, se trouer la tête à coupe de fuails, 
s’ouvrir la poitrine et le ventre à 
coups de baïonnettes et de sabres, se 
prendre corps à corps, se mordre,s’é­
tendre avec fureur, piétiner dans le 
sang, tomber, déchirés, brisés par la 
mitraille, mourir au milieu des dé­
bris et des ruines loin de leur patrie, 
loin de leur famille, souvent après 
une de ces agonies dont le récit, si 
pâle qu’il soit, glace le sang dans les 
veines !.......

Chaque gouvernement européen se 
voit ou se croit forcé de posséder une 
armée dent l’entretien ruine le pays 
et dont l’existence est une menace 
permanente pour les autres pays.

Les puissants du jour s’observent 
mutuellement, se mesurent de l’œil, 
n’attendent qu’une occasion favora­
ble pour lancer à leurs troupes le ter­
rible : “ En avant ! "

En avant ! vous surtout, fils de 
cultivateurs qui êtes les plus nom­
breux et les mieux disciplinée parmi 
toutes ces victimes de la guerre qu’on 
appelle chair à canon ! On a bien 
pleuré chez vous et vous-mêmes n’é­
tiez pas sans émotion le jour où vous 
quittiez l’humble toit paternel pour 
vous rendre à la caserne. Vous étiez 
si heureux au milieu de votre chère 
famille ! Le travail dee champs vous 
occupait sans vous affaiblir et vous 
donnait l’abondance, la paix et le 
bonheur. A l’heure de la cruelle sé­
paration-vôtre vieux bonhomme de 
père, voulant paraître fort malgré 
l’angoisse qui lui brisait le cœur, 
vous a serré la main ; d’une voix

leuses pour compléter leur armement 
Lee autres pays les imitent si bien 
que l’Europe ressemble aujourd’hui 
à une immense caserne.

Lee savants viennent en aide aux 
tacticiens. Il s’agit maintenant de 
tuer vite et beaucoup. On doit sa­
voir abattre leshommes sur un champ 
de bataille comme le foin dans une 
prairie.

Voyez-vous ce canon gigantesque 
dont la gueule immense semble me­
nacer un ennemi invisible ? On y in­
troduit des projectiles qui coûtent, 
“ frais d’expédition ” compris, au 
delà de mille piastres ! Mais aussi, 
quelle bonne beeogne ils font 1 Ile 
démolissent les remparts, abattent 
les tours, renversent les maisons, 
tuent dee bataillons entiers.

Voici des torpiles...On les attache 
au flanc d’un navire, on touche un 
ressort et M Pan L ” plusieurs cen­
taines d’hommes volent en l’air et 
retombent sanglants, mutilée, mou­
rants, dans la mer qui les engloutit.

C’est la guerre, l’horrible guerre à 
laquelle on se prépare là-bus, aux 
vieux pays, la guerre qui éclatera 
bientôt peut-être, si le bon Dieu n’a 
pas pitié de nos pauvres frères et 
n’inspire pas de meilleures pensées à 
ceux qui les gouvernent.

Gomme nous sommes heureux, 
nous surtout les habitante delà cam­
pagne et des petites villes canadien­
nes, quand nous comparons notre 
sort à celui dee Européens !

Un salaire rémunérateur eet assu­
ré i la plupart d’entre nous et ce sa­
laire nous pouvons en jouir au milieu 
de ceux que nous aimons sans nous 
voir exposés i devoir le faire servir 
il payer l'impôt de la guerre.

Et le plue cruel des impôts, l’im­
pôt du sang, la conscription, le tira­
ge an sort, nous ne le payons pas, 
nous citoyens vraiment libres d’un 
pays libre. Beaucoup parmi nous ne 
savent pue même ce que c’est.

J. McC.
10 déc. 79.

now, Agent.
chaque meuble, où le 

moindre objet vous rappelle de si 
doux souvenirs.

commune où

Et là, au coin du chemin, sous l’an­
tique croix le pierre, votre douce
fiancée, vous souriant à travers ses
larmee, vous promit une dernière 
fois de vous rester toujours fidèle...

Chassez maintenant loin de vous 
ces douces visions. Vous ne voue ap­
partenez plus, vous devez tout ce que 
vous êtes, tout ce que vous pouvez, à 
la patrie.... oy à l’ambition de ceux 
qui vous gouvernent.

—En avant !...
En 1870 deux hommes se rencon­

trèrent dans une ville d’eau.
L’un était le vieux roi de Prusse et 

l’autre un ambassadeur français.
Le premier s’irritait facilement et 

le second était d’une susceptibilité 
extraordinaire.

Cee deux hommes tenaient entre 
les mains les destinées de deux peu- 
plee.

Ile vinrent à parler de la succes- 
sion au trône d’Espagne et ils se fi­
chèrent. ......H

. Et quelques jours après dee mil­
liers de soldats allemands et français 
tombaient sur les champs de batail­
le, dee milliers de familles étaient 
plongées dans l’affliction, la France 
perdait deux provinces, les Alsa­
ciens et les Lorrains n’avaient plus 
de patrie L.,

A peine la paix fut-elle conclue, 
que des deux côtés on se préparait 
pour d’autres combats. La France 
et l’Allemagne ont, depuis la derniè­
re guerre, dépensé des sommes fabu-
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Demandes le GINPUR DE KIDERLEN. Il 
n’a pas son pareilgpour faire des remèdes, es a 
rega les me tailler Iw plus bentes. En vente 
partout, ′

Dr M. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation a toute heure du jour et de la 

nuit.

Dr. C. T. WEEKS, 
MEDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S. C. Weeks.

RICHIBOUCTOU, - - N. B

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

DORCHESTER, ___- - N.B
Attention spéciale donnée a le collection dei 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. l’ASCAL POIRIER, 
Sénateur.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mare 1882.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haul) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à le collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

Hanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, O. C., 

MARINER G. TEED. 
1, lévrier 79.

+r PUBLIE LES

MARDI & VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

Abonnement 
j Un an....  ..........$1 50 

Six mois. ----------- e. 75

Il EN CLUBS

PUBLIÉ LES

MARDI • VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

Annonces :
1ère Insertion, la ligne, 10ets.
Insertions subséquentes, 2cts.
Adresses d’affaires, $8 par an.

Adresser toutes lettres, corres- 
pondances, etc., à

FERD. ROBIDOUX,
Editeur-propriétaire

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES Un an____
Six mois..

..$1 oo
- e 50

€ NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.” PAYABLE DA VANCI

JACOB H. HEBERT,
SHEDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
merland et de Kent.

11. se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annonces nécessaires

Termes raisonnables.

Une Grande Institution Financiere
LA NEW-YORK, 

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

$ 75,421,452.00
15,549,819.00
19,230,408.00
85,178,294.00

304,378,540.00

Actif,
Excédant en argent,
Revenu annuel,
Nouvelles assurances en 1886,
Total des assurances en force.

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de’m’instal- 
1er dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che­
min Je fer, oû tontes mes anciennes pratiquée 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas à toute heure. Prix modéré.

L. A. P. CAUDET.
Phidias. 27 oct. 1886,

I. LAURANCE.
Lises ce que dît dee lunettes de Laurence, 

l’éminent curé de Québec:
Québec, 20 Août 1888.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 
faitemext satisfait des différentes paires de lu­
nettes que j'ai achetées de R Laurence.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considerable 
que tous ceux qui sont atteinte du mal d’yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

Nouveautes.
Chapeaux et Bonnets de dames dans les der- 

nier: gouts,"Pluche, Velours, Sole, Satin tou- 
tes les nuances et de tout prix. Rubans, Ganta 
de soie. Gante de Kid, Mouchoirs de soie. Bro­
derie, Dentelle, Cols et Poignets de dames. 
Plumes de goût. Parasols, Drap a mantilles. 
Fournitures, Etoffes a Robes, Mousseline à 
Robes, Cachemire noir, Crêpe, etc., etc.

Chapeaux une spécialité, 
de 5cts en montant.

Mme. D. J. DOIRON.
Shédiac, 28 mai 1888.

W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent g la vue.
Il a aussi un gros assortincent de

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, lavons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON. Droguiste 
sedtas, e avril 1886.

c

En prenant une 
Ma est possible, 
edecins en font 
le pour 25c. en

| BRONCH ITE, 
l. LE LINIMENT 
IUsage Interne N Kx- 
jent ces maladies terri- heufeas sur dix. Des 
ever bien des vies, en- 
Tie. Ne tardez pas un 
enir que de guérir.
| ANODIN DE 
trouement chronique, 
1Maladies de l’Epine

OULES 94:

SAINTE-MARIE.

EPRENEURS

CACHETÉES dres- 
jossées “ Soumission 
sinte-Marie,” seront 
là l'arrivée des mal- 
MARDI, le 23e jour 
[la formation et la 
Bu côté canadien de 
de Sainte-Marie.
[sés en deux sections 
Formation dn canal à 
ion des écluses, etc. 
H l’élargissement du 
les un canal; la cons-

L avec des plans et 
1 pourront être exa- 
après MARDI, le 9e 
et des formules im- 
Lurront aussi être ob- 
obtenir le même gen- 
rement aux travaux, 
tal, dans la ville du 
rio.
lit l’intention de fai- 

se rappeler que les 
ses en considération 
ictement en confor- 
imprimées et devront 
ane lettre déclarant 
rsonnes qui font des 
ement examiné la lo- 
stériaux trouvés dans

sont une association, 
gnature actuelle du 
o de 1'. . ' et 
nombre de la dite so- 
de dépôt de banque 
devra accompagner 

al et les écluses, et un 
pour le somme de

• la soumission pour 
ement du chenal aux 
rs, etc.
pectifs—dee chèques 
evront être endossés 
us de fer et des ca- 
si celui qui aura fait 
r le contrat des tra- 
nditions statués dans

1 envoyés seront re- 
ssions n’auront pas

gage pas, cependant, 
i, ni aucune des sou-

. P. BRADLEY, 
Secrétaire 

i de fer et canaux,

GER,
BIJOUTIER, 

, N. B.

i, bracelets, 
ndants d’o-
ttes, àc.

nagan 
ITT EN DETAIL DE 

s Seches

8 
tures uiles
’Vitres, etc, 
nt à ses amis et il ses 
* sa VIEILLE PLA-

UCTOU, 
ses anciennes prati.
Ies qui voudront bien 
xe, à venir examiner

de Marchandises
e commerce. Il est 
irneront toujours le 
s cas ils seront sa­
lle l’affabilité avec 

4 quand même ils ne 
cheter.

N FLANAGAN.
. —6m

Mutuelle sur la 
ario.
ment federal, 
00.

Assurance 
en force 
5,21650 00 
675,250 00 
856,500 00 

1,634,156 00 
1,885,311 00 
8,061,885 00 
5,419,470 00 
7,716,901 00 
9,608,548,00

ctifs 
1600 $

246 00
721 00
1 05 00
619 00
124 00
129 00
161 00
189 78
48.72 11,081,090.38

d. Agent 
Monoton, N.B.
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ESPECE CHEVALINE—croisée et commune.
Esalons de 3 ans et plus


